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Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X« La Milice de Marie : une œuvre qui 
a ma préférence » …Telles furent 

les paroles prononcées par M. l’abbé de 
Cacqueray, en conclusion des Journées 
Nationales de la Milice de Marie, qui 
se sont tenues les 24 et 25 mars 2012. 
Pourquoi cette préférence ? Voici en 
trois points la réponse du supérieur de 
district : cette œuvre est une réaction 
face au découragement des fidèles. Cette 
œuvre opère un changement dans les 
esprits : elle est une démonstration sup-
plémentaire de la puissance de Dieu et 
elle raffermit notre confiance en la Très 
sainte Vierge. Cette œuvre est faite pour 
tous, quelle que soit notre condition so-
ciale ou notre âge. 

Mais quelle est donc l’origine 
de cette œuvre privilégiée ? En quoi 
consiste-t-elle ? Quels sont ses buts ? 
Quels moyens utilise-t-elle ? L’article de 
fond répondra à ces questions. Je signale et 
rappelle que le Praesidium Notre-Dame 
Étoile de la Mer, de Toulon, a besoin de 
vous ! Le nombre de membres actifs est 
dérisoire face aux besoins de l’apostolat ! 
Que ces pensées, jointes à l’intérêt que 
vous portez au salut de chaque âme 
en particulier, vous encouragent, cher 
lecteur, à vous engager dans cette belle 
œuvre suscitée par la Providence, car « la 
moisson est abondante, mais les ouvriers 
peu nombreux ». Je lance ici un appel à 
toutes les bonnes volontés !

La Milice de Marie

La Milice de Marie est la fille spirituelle 
de la Légion de Marie, créée en Irlande 

en 1921 par un laïc, Franck Duff. Ce dernier 
a eu auprès du tombeau de saint Louis-Ma-
rie Grignion de Montfort « l’intuition sur-
naturelle selon laquelle il faut travailler au 
Règne du Christ-Roi par la Sainte Vierge, 
d’où ce mouvement apostolique laïc et ma-
rial » (M. l’abbé Lagneau, aumônier national 
de la Militia Mariae).

La Légion de Marie s’est implantée en 
France, à Nevers, le 15 août 1940, sous l’im-
pulsion de Veronica O’Brien, Irlandaise qui 
résidait à Paris. Elle existe encore de nos 
jours dans l’Église conciliaire, en France et 
surtout dans les pays anglo-saxons.

La Milice de Marie, elle, existe au sein de 
la FSSPX depuis octobre 2008, suivant la 
volonté du Supérieur du District de France. 

La Milice de Marie a fait siennes les ca-
ractéristiques de la Légion de Marie. Cette 
dernière s’est inspirée du fonctionnement de 
la Légion romaine dans sa structure hiérar-
chisée : d’où le Praesidium (détachement de 
la légion romaine chargé de quelque mission 
spéciale) ; et la curia (désignant un groupe 
d’hommes, ou le lieu où ils se réunissent). 
Elle a pris à son compte les qualités qui ont 
fait le prestigieux renom de la légion ro-
maine : la loyauté, le courage, la discipline, 
l’endurance, le succès grâce à une discipline 
rigoureuse, ainsi qu’une grande ardeur au 
combat.

Le but essentiel et premier de la Milice 
de Marie est la sanctification personnelle 
de ses membres par la prière et la pratique 
de l’apostolat. L’ action apostolique est pla-
cée sous l’autorité des prêtres et au service 
des prêtres. Les laïcs sont les intermédiaires 
entre les prêtres et les âmes, pour l’extension 
du Règne du Christ.

Sa spiritualité est l’esprit même de Ma-
rie, Mère de la divine grâce. Elle n’est autre 
que la spiritualité élaborée par saint Louis-
Marie Grignion de Montfort. Il est néces-
saire pour les membres d’avoir une grande 
dévotion et confiance en la Vierge Marie.Abbé Michel Rebourgeon Vierge de Miséricorde (Ghirlandaio, 1472)

« ô vous qui flottez sur les eaux agitées de la vaste mer … 

levez les yeux vers l’étoile, invoquez Marie. » 

(Saint Bernard de Clairvaux)

L’Etoile de la Mer



Son apostolat est marial. La présence 
de la statue qui préside la réunion est le 
signe que la Très Sainte Vierge y est à 
l’œuvre.

Le travail apostolique est sous l’auto-
rité du Praesidium. Une tâche spécifique, 
avec des instructions précises, est assignée 
et menée à bien par les membres actifs 
regroupés en binômes. Au retour de mis-
sion, chacun rend compte de ses travaux.

Voici quelques types de travaux apos-
toliques :

Au sein de la paroisse : accueil de nou-
veaux paroissiens, catéchisme, invitation 
aux grandes activités de nos chapelles…

Pour des actions extérieures à la pa-
roisse : recrutement de membres actifs ou 
auxiliaires, tractage, porte à porte, aposto-
lat de rue, visites dans des hôpitaux, mai-
sons de retraite, prisons, enseignement du 
catéchisme…

La réunion régulière procure de 
l’énergie dans la difficulté d’autant plus 
que pendant la réunion la prière est dite 
en commun dans la charité.

Tout est fécondé par la prière. La 
Catena (chaîne) est dite tous les jours 
par chaque membre. Le Praesidium a des 

membres auxiliaires qu’il lui faut recruter, 
encourager, renseigner.

Les travaux apostoliques font appel à 
la magnanimité, ils demandent à chaque 
membre d’aller au bout de ses capacités. 
Le directeur spirituel doit développer les 
capacités spirituelles des membres, orien-
ter leurs travaux vers les besoins actuels 
mais surtout vers de grands besoins. 

La charité est à instaurer tout d’abord 
au sein même de la Milice : l’ambiance 
entre les membres doit être fraternelle. 
Pour cela, il faut cultiver la douceur, la 
patience avec tous, pratiquer l’indulgence 
pour dépasser d’éventuels antagonismes. 
Au sein du binôme, il doit y avoir une 
union spéciale, une amitié forte.

Le contact établi avec les personnes 
visitées, personnel, amical, doit être le re-
flet de la charité entre les membres. On 
vient à la personne pour donner Notre 
Seigneur Jésus-Christ et se donner, de 
façon gratuite. L’ apôtre travaille pour la 
Sainte Vierge Marie, il n’est qu’un ins-
trument, aussi ne doit-il pas rechercher 
les résultats tangibles. Il s’attachera da-
vantage à regarder de qui il dépend (de 
Dieu et de la Très Sainte Vierge) que le 
résultat de son action.

Obligations du membre actif : Ins-
truction permanente. Assistance régulière 
et ponctuelle aux réunions. Récitation 
quotidienne de la Catena. Travail heb-
domadaire substantiel. Discrétion abso-
lue de ce qui est traité aux réunions et 
à l’extérieur. Engagement dans la Milice 
après trois à six mois de présence.

Obligations du membre auxiliaire : 
Inscription sur la liste des membres 
priants du Praesidium. Offrande de 
prières et sacrifices aux intentions de 
l’Immaculée. Récitation quotidienne des 
prières légionnaires.

Dès octobre 2008, on pouvait déjà 
compter 15 praesidia environ en France. 
Les premières Journées Nationales eurent 
lieu en mars 2009. En 2012, on comptait 
40 praesidia en France et à l’étranger ainsi 
que d’autres en projet.

Le Supérieur du District de France 
compte sur la Milice de Marie, qui lui 
paraît bien adaptée à notre époque.

Les qualités nécessaires pour en faire 
partie consistent à se former, à avoir une 
vie intérieure intense, à avoir du courage 
surnaturel pour que les âmes soient tou-
chées par la grâce.

Qui est responsable ?

Sur les quatre mille évêques de l’Église 
catholique, il y en a certainement 

qui veulent être catholiques et servir la 
foi, mais chez la plupart, la foi est bien 
malmenée. Et certains soutiennent eux-
mêmes des positions incompatibles avec 
la foi et la morale catholiques. Le cardinal 
Lustiger enseignait publiquement que les 
juifs n’ont pas besoin de se convertir au 

christianisme. Mgr Doré va plus loin : ce 
ne sont pas les juifs qui auraient à se 
convertir, mais au contraire les catho-
liques qui ont usurpé leur place en se pré-
tendant le « nouvel Israël » (Bulletin diocé-

sain L’Église en Alsace, juillet-août 2003, p. 1-3). 
Le 6 novembre 1997, Mgr Karl Lehmann 
nomme Luther « le docteur commun », 
titre habituellement donné par l’Église à 
saint Thomas d’Aquin.

Les papes également ont favorisé 
cette crise dans l’Église. Jean  XXIII, 
malgré les voix qui le mettaient en garde, 
convoqua le concile Vatican II et intro-
duisit l’aggiornamento, l’esprit du monde 
moderne dans l’Église. Le pape Paul VI 
nomma les quatre cardinaux Döpfner, 
Suenens, Lercaro et Agagianian modé-
rateurs du concile. Les trois premiers 

étaient des libéraux bien connus. Le 7 dé-
cembre 1965, il déclara : « La religion du 
Dieu qui s’est fait homme s’est rencon-
trée avec la religion de l’homme qui se 
fait Dieu. Qu’est-il arrivé ? Un choc…? 
Cela pouvait arriver ; mais cela n’a pas eu 
lieu. La vieille histoire du Samaritain a 
été le modèle de la spiritualité du concile. 
La découverte des besoins humains a 
absorbé l’attention de notre Synode. Re-
connaissez-lui au moins ce mérite, vous, 
humanistes modernes, qui renoncez à la 
transcendance des choses suprêmes, et 
sachez reconnaître notre nouvel huma-
nisme  : nous aussi plus que tout autre, 
nous avons le culte de l’homme. »

(tiré du Catéchisme catholique 

de la crise dans l’Église, 

Abbé Matthias Gaudron, FSSPX)
Triomphe de saint Thomas d'Aquin  

sur les hérétiques (Filippino Lippi, 1484)



Chronique

Horaires habituels  

des messes 

Prieuré Saint-Maximin 
2221 av. de la Résistance  
83000 Toulon 
Téléphone 04 94 46 03 16

Semaine (en principe) :
 lundi : 11 heures
 samedi : 7 h 50 (sauf 1er du mois)
 mardi, mercredi et vendredi : 

18 h 30 (sauf 1er vend. du mois)

Église Sainte-Philomène
125 bd Grignan, 83000 Toulon
Téléphone 04 94 46 03 16

Dimanches et fêtes : 9 h 30 et 18 h 30 
sauf : Noël, Pâques, Pentecôte, As-
somption et deux derniers dimanches 
de septembre (se renseigner)
Semaine :
 jeudi : 18  h 30
 1ers vendredi et samedi du mois : 

18 h 30

Cours Saint-Dominique, Saint-Pré, 
83170 La Celle
Téléphone 04 94 69 12 24

Dimanches et fêtes : 11 heures
Semaine :
	lundi et samedi : 8 heures
	mardi et jeudi : 7 h 15
 mercredi et vendredi : 9 h  05
 vacances scolaires : 8 heures 

(se renseigner)

 La quête pour les Séminaires a rapporté, 
au total 708,30 €. Merci à tous les bienfai-
teurs de nos chapelles !

 La conférence spirituelle et doctrinale 
ne se fera plus à Saint-Pré, vu le peu de 
participants. Je souhaite vivement que 
la seule réunion mensuelle, des Foyers 
chrétiens, soit très suivie ! Profitez de ce 
moment privilégié de formation et de ren-
contre familiale, dans la charité et la bonne 
humeur !

 Notre pèlerinage annuel à Notre-Dame 
du Mai aura lieu cette année le samedi 
25 mai. Rendez-vous à 16 heures au par-
king habituel, en contrebas du sanctuaire. 
Nous monterons jusqu’au sanctuaire, en 
méditant le chapelet. Arrivée au sanctuaire 
vers 17 heures, et temps de prière dans la 
chapelle.

 Le dimanche 2 juin prochain, nous célé-
brerons la sainte Messe de la solennité 
de la Fête Dieu (à 9 h 30) en l’église Sainte-
Philomène et porterons en procession 
dans les rues du Mourillon le Très Saint 
Sacrement. Retenez donc déjà cette date 
pour venir nombreux à cette grande céré-
monie qui sera un témoignage public de 
notre foi en la présence réelle de Notre 
Seigneur Jésus-Christ dans le très Saint 
Sacrement !

 Samedi 8 juin : conférence de Mgr Tissier 
de Mallerais, en l’église Sainte-Philomène, 
à 17 heures et messe de Saint Maximin, 
évêque d’Aix et patron du Prieuré, que cé-
lébrera Mgr Tissier de Mallerais à 18 h 30 ! 

 Samedi 15 juin : récollection annuelle des 
tertiaires du Var de la Fraternité Saint-
Pie X, au Prieuré Saint Maximin.

 Conférence spirituelle et 
doctrinale, par M. l’abbé 
Rebourgeon : le vendredi 24 mai, 
au Prieuré, à 19 h 20, après la 
messe. Étude du sacrement de 
l’Ordre.

 Réunion des Foyers Chrétiens, 
avec M. l’abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 24 mai, chez M. et 
Mme Voyer. Étude de la 4e session 
du concile Vatican II (suite), avec 
le livre de Mgr Lefebvre J’accuse le 
concile et l’ouvrage Le Rhin se jette 
dans le Tibre.

 Réunion du Cercle d’études, 
avec M. l’abbé Serres-Ponthieu : 
le vendredi 31 mai, à 19 h 20, au 
Prieuré (après la messe). Étude 
de la 4e session du concile 
Vatican II (suite), avec le livre de 
Mgr Lefebvre J’accuse le concile et 
l’ouvrage Le Rhin se jette dans le 
Tibre.

Annonces diversesAnnonces diverses

Le cabanon du Prieuré, avant… Le même, après !  C'est maintenant l'atelier kermesse !

Un grand merci à M. Mazella qui a réalisé tout ce qui est maçonnerie, peinture  
et aménagement intérieur !

Le dimanche 7 avril, Jean de Pierrefeu a fait sa 
première communion en la chapelle du Cours 
Saint-Dominique de Saint-Pré. Deo gratias !

Le dimanche 14 avril, en l’église Sainte-
Philomène, Lucius Claret a été régénéré 
dans les Eaux du Baptême. Deo gratias !



 

L’Apôtre saint Paul évangélisa vers l’an 
50 la ville de Philippes en Macédoine. 

De passage à Jérusalem vers 55, il fut ar-
rêté au temple et livré aux Romains qui le 
mirent à l’abri des juifs en l’emprisonnant 
deux ans à Césarée de Palestine où il en 
appela à César. Conduit à Rome, il y reste 
captif deux autres années. L’Apôtre saint 
Paul y écrivit en 58 l’Épître aux Philip-
piens, c’est-à-dire aux chrétiens de Phi-
lippes qu’il avait convertis quelques an-
nées auparavant. St Paul fait remarquer 
ceci : « Mes liens sont devenus célèbres 
par le Christ dans tout le prétoire [pa-
lais impérial] et partout ailleurs. » Et il 
conclut ainsi son épître : « Saluez tous les 
saints en Jésus-Christ. Les frères qui sont 
avec moi vous saluent. Tous les saints 
vous saluent, mais principalement ceux 
qui sont dans la maison de César. Que 
la grâce de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
soit avec votre esprit. Amen. »

Ces saints qui sont dans la maison 
de César, étaient chacun des chrétiens 
au service de Néron, qu’il fût baptisé, 

ou catéchumène, comme l’était Tropez, 
échanson impérial, ou Pomponia Grae-
cia, dame de la cour, ou Acté, qui avait été 
concubine de Néron.

En effet, le Martyrologe romain cite 
saint Torpès, vulgairement appelé Tro-
pez, comme occupant d’abord un service 
important sous l’empereur romain Né-
ron, qui succéda à l’empereur Claude le 
13 octobre 54, et régna jusqu’en juin 68. 
Le Martyrologe ajoute que Tropez est 

concerné par le passage susdit de l’Épître 
aux Philippiens.

Néron, furieux de la conversion d’Ac-
té, ordonne en 61 la première grande per-
sécution contre les chrétiens. En 67, les 
saints Pierre et Paul seront martyrisés.

Certains pensent que c’est en 65 que 
saint Tropez fut martyrisé. Il se trouva 
que Néron fit élever un temple et une 
statue à Diane 1 à Pise, alla assister à la 
dédicace de ce temple, et ordonna à ses 
serviteurs d’adorer la déesse. Tropez re-
fusa et démontra à Néron l’inanité de 
ce culte. N’étant que catéchumène, sa-
chant qu’un prêtre nommé Antoine vivait 
dans une grotte aux alentours de Pise, et, 
disposant d’un répit, Tropez en profita 
pour demander et recevoir le baptême du 
prêtre ermite, avant d’affronter l’épreuve 
prévisible du martyre. Un ange lui appa-
rut aussi pour le conforter. Aussitôt ren-
tré à Pise, Tropez est sommé par Néron 
d’obéir. Mais le nouveau baptisé refusa 
nettement cet ordre inacceptable.

Ce fut Satellicus qui eut la charge de 
torturer Tropez. Notre saint fut d’abord 
incarcéré deux jours sans nourriture. 
Vint ensuite l’épreuve de la flagellation, 
Tropez étant attaché à une immense co-
lonne. Pendant la flagellation, la colonne 
gigantesque 2 fut prodigieusement ébran-
lée dans ses fondements, et, s’écroula sur 
Satellicus et une cinquantaine de per-
sonnes, parmi la foule, qui périrent.

Silvinus, fils de Satellicus, releva le 
défi : Tropez subit le supplice de la roue, 
puis, exposé à un lion, ce dernier mourut 
à ses pieds. On lança alors un léopard, 
mais l’animal ne s’approcha du martyr 
que pour frotter sa fourrure contre son 
corps. Voyant ces prodiges, saint Evelle, 
un des conseillers de Néron, se convertit 
(le Martyrologe romain ajoute qu’il sera 
décapité à Rome un 11 mai).

Dépité, Silvinus fit conduire Tropez 
hors de la ville et le fit décapiter le 29 avril. 
Son corps fut jeté dans une barque ava-
riée qu’on largua sur l’Arno à quelques 

kilomètres de la mer Ligure, en y plaçant 
un coq et un chien censés se nourrir du 
cadavre.

Le frêle esquif ne sombra point mais, 
guidé par quelque ange, fut dérivé plein 
ouest vers la Provence pour arriver dans 
le golfe aujourd’hui appelé de Saint-Tro-

pez. La Providence fit que des chrétiens 3 
habitant déjà cette côte, reçurent et ense-
velirent le corps de saint Tropez le 17 mai. 
La présence du chien et du coq permettra 
de confirmer l’identité du martyr, les pre-
miers chrétiens correspondant beaucoup 
entre eux. Les villages voisins de Cogolin 
(petit coq) et de Grimaud (chien en vieux 
français) rappellent l’événement.

Au ive siècle, après les persécutions, 
une église sera construite à l’emplacement 
des reliques de saint Tropez au village qui 
porte son nom.

Abbé Laurent Serres-Ponthieu

Saint Tropez, le 17 mai

1  Si Érostrate se rendit célèbre en incendiant 
le temple de Diane à Éphèse en 356 avant Jé-
sus-Christ, considéré alors comme l’une des 
sept merveilles du monde, saint Paul, en visi-
tant Éphèse, dut s’enfuir à cause des païens qui 
voyaient en lui, avec raison, un ennemi du culte 
de Diane.

2 La tour de Pise, du xiie siècle, aura tenu 
debout plus longtemps…

3 Saint Lazare et ses compagnons échouèrent 
en Provence en 47.Le vieux village de Saint-Tropez

Néron

Icône de saint Tropez (Pise)


